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Armes	silencieuses	pour	guerre	tranquille	livre	pdf

Ne	doit	pas	être	confondu	avec	Insurrections	de	Silésie.	

La	troisième	guerre	de	Silésie	se	déroule	dans	le	cadre	de	la	guerre	de	Sept	Ans	(1756-1763)	et	se	termine	au	traité	de	Hubertsbourg	(1763),	signé	indépendamment	du	traité	de	Paris	entre	la	France	et	la	Grande-Bretagne	:	il	confirme	de	nouveau	la	conquête	de	la	Silésie	par	la	Prusse.	Grâce	à	cette	annexion,	la	Prusse	double	sa	population,	gagne
une	région	riche	et	devient	la	cinquième	grande	puissance	européenne.	Première	guerre	(1740–1742)	Article	détaillé	:	Première	guerre	de	Silésie.	Origines	Après	la	mort	de	son	père	Frédéric-Guillaume	Ier	le	31	mai	1740,	Frédéric	II	devient	roi	en	Prusse[1].	Quelques	mois	plus	tard,	le	20	octobre	1740,	l'empereur	Charles	VI	meurt	à	Vienne	sans
descendance	mâle.	Mais,	selon	la	Pragmatique	Sanction	qu'il	avait	édictée	en	1713,	ses	filles	peuvent	lui	succéder	à	la	tête	des	domaines	patrimoniaux	des	Habsbourg,	en	l'occurrence	en	1740	l'archiduchesse	Marie-Thérèse	d'Autriche,	âgée	de	23	ans,	épouse	de	François	de	Lorraine,	devenu	grand-duc	de	Toscane.	Plusieurs	pays	européens,	qui	ont
pourtant	accepté	la	Pragmatique	Sanction,	pensent	pouvoir	profiter	de	la	jeunesse	et	de	l'inexpérience	de	Marie-Thérèse	et	forment	contre	l'Autriche	une	coalition	regroupant	la	Prusse,	l'électorat	de	Bavière,	la	France,	l'électorat	de	Saxe,	l'électorat	de	Cologne,	le	royaume	d'Espagne,	la	Suède	et	le	royaume	de	Sicile.	Marie-Thérèse	parvient	à	s'allier
à	la	Grande-Bretagne,	au	royaume	de	Sardaigne	et	à	l'Empire	russe.	L'ultimatum	prussien	sur	la	Silésie	(11	décembre	1740)	Tandis	que	l'électeur	de	Bavière	Charles	Albert	revendique	le	trône	impérial,	le	11	décembre	1740,	Frédéric	II	lance	un	ultimatum	à	la	cour	de	Vienne,	exigeant	la	cession	de	la	Silésie.	

La	première	guerre	de	Silésie	(1740-1742)	et	la	seconde	(1744-1745)	sont	contemporaines	de	la	guerre	de	Succession	d'Autriche.	Frédéric	ayant	dès	1741	occupé	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie,	le	traité	de	Breslau	(1742)	entérine	ses	conquêtes	et	rétablit	la	paix.	La	guerre	reprend	cependant	en	1744	et	l'Autriche	est	de	nouveau	vaincue	;	le	traité
de	Dresde	(1745)	confirme	la	cession	de	la	Silésie	à	la	Prusse.	La	troisième	guerre	de	Silésie	se	déroule	dans	le	cadre	de	la	guerre	de	Sept	Ans	(1756-1763)	et	se	termine	au	traité	de	Hubertsbourg	(1763),	signé	indépendamment	du	traité	de	Paris	entre	la	France	et	la	Grande-Bretagne	:	il	confirme	de	nouveau	la	conquête	de	la	Silésie	par	la	Prusse.
Grâce	à	cette	annexion,	la	Prusse	double	sa	population,	gagne	une	région	riche	et	devient	la	cinquième	grande	puissance	européenne.	Première	guerre	(1740–1742)	Article	détaillé	:	Première	guerre	de	Silésie.	
Origines	Après	la	mort	de	son	père	Frédéric-Guillaume	Ier	le	31	mai	1740,	Frédéric	II	devient	roi	en	Prusse[1].	Quelques	mois	plus	tard,	le	20	octobre	1740,	l'empereur	Charles	VI	meurt	à	Vienne	sans	descendance	mâle.	Mais,	selon	la	Pragmatique	Sanction	qu'il	avait	édictée	en	1713,	ses	filles	peuvent	lui	succéder	à	la	tête	des	domaines	patrimoniaux
des	Habsbourg,	en	l'occurrence	en	1740	l'archiduchesse	Marie-Thérèse	d'Autriche,	âgée	de	23	ans,	épouse	de	François	de	Lorraine,	devenu	grand-duc	de	Toscane.	Plusieurs	pays	européens,	qui	ont	pourtant	accepté	la	Pragmatique	Sanction,	pensent	pouvoir	profiter	de	la	jeunesse	et	de	l'inexpérience	de	Marie-Thérèse	et	forment	contre	l'Autriche	une
coalition	regroupant	la	Prusse,	l'électorat	de	Bavière,	la	France,	l'électorat	de	Saxe,	l'électorat	de	Cologne,	le	royaume	d'Espagne,	la	Suède	et	le	royaume	de	Sicile.	Marie-Thérèse	parvient	à	s'allier	à	la	Grande-Bretagne,	au	royaume	de	Sardaigne	et	à	l'Empire	russe.	L'ultimatum	prussien	sur	la	Silésie	(11	décembre	1740)	Tandis	que	l'électeur	de
Bavière	Charles	Albert	revendique	le	trône	impérial,	le	11	décembre	1740,	Frédéric	II	lance	un	ultimatum	à	la	cour	de	Vienne,	exigeant	la	cession	de	la	Silésie.	Il	invoque	un	contrat	conclu	plus	de	200	ans	auparavant	selon	lequel	le	duché	silésien	de	Liegnitz	avec	Wohlau	et	Brieg	devait	revenir	aux	margraves	de	Brandebourg	de	la	maison	de
Hohenzollern	à	l'extinction	de	la	maison	ducale	des	Piast.	Toutefois,	l'empereur	Ferdinand	Ier	avait	à	l'époque	rejeté	cet	accord,	et,	en	1686,	l'électeur	Frédéric-Guillaume	de	Brandebourg	avait	lui-même	renoncé	à	ces	droits.	Déroulement	de	la	guerre	(décembre	1740-mai	1742)	Cinq	jours	plus	tard,	sans	avoir	attendu	la	réponse,	Frédéric	envahit	la
province	autrichienne	faiblement	défendue	par	deux	corps	d'armée	de	27	000	hommes	au	total.	Dès	la	fin	de	janvier	1741,	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie	est	occupée	par	les	troupes	prussiennes,	les	forces	autrichiennes	s'étant	retirées	dans	les	forteresses	de	Glogau,	de	Brieg	et	de	Neisse.	Pendant	la	campagne	du	printemps	1741,	le	général
prussien	Léopold	II	d'Anhalt-Dessau	prend	Glogau	le	9	mars	alors	qu'une	armée	autrichienne	approche	sous	le	commandement	du	maréchal	Wilhelm	Reinhard	de	Neipperg.	Les	Prussiens	commandés	par	Frédéric	et	Curt	Christophe	de	Schwerin	emportent	difficilement	la	sanglante	bataille	de	Mollwitz,	près	de	Brieg,	le	10	avril	1741.	En	juin,	la
France	et	la	Bavière	concluent	une	alliance	avec	la	Prusse	et	l'armée	française	s'avance	jusqu'en	Bohême	en	direction	de	Prague.	Pour	diviser	ses	adversaires,	Marie-Thérèse	propose	un	accord	à	Frédéric	II	(9	octobre	1741),	cédant	la	Basse-Silésie	jusqu'à	la	rivière	Neisse,	en	contrepartie	de	la	fin	de	la	guerre.	Mais	l'armée	prussienne	entre	à	son
tour	en	Bohême	et	conquiert	la	forteresse	d'Olmütz	(26	décembre).	Le	17	mai	1742,	l'armée	prussienne	commandée	par	Frédéric	remporte	la	bataille	de	Chotusitz,	victoire	décisive	sur	les	forces	autrichiennes	commandées	par	Charles-Alexandre	de	Lorraine,	frère	de	François	de	Lorraine.	La	paix	de	Breslau	et	le	traité	de	Berlin	La	Silésie	divisée
entre	la	Prusse	et	l'Autriche	par	la	paix	de	Breslau	en	1742	:	la	partie	vert	foncé	montre	la	partie	conquise	par	la	Prusse	;	la	partie	marron	montre	la	partie	conservée	par	les	Autrichiens.	Article	détaillé	:	Traité	de	Berlin	(1742).	Le	11	juin	1742,	le	traité	de	Breslau	met	fin	aux	combats.	Les	conditions	de	cet	armistice	sont	confirmées	par	le	Traité	de
Berlin	(1742)Traité	de	Berlin	(1742)	signé	le	28	juillet,	qui	conclut	la	première	guerre	de	Silésie.	La	plus	grande	partie	de	la	Silésie	jusqu'à	la	rivière	Oppa	au	sud-est	ainsi	que	le	comté	bohémien	de	Glatz	passent	aux	mains	de	la	Prusse.	Seule	la	partie	sud,	c'est-à-dire	les	duchés	de	Teschen,	de	Jägerndorf	et	de	Troppau,	reste	sous	le	contrôle	des
Habsbourg	(Silésie	bohémienne,	puis,	après	1849,	Silésie	autrichienne)	[2].	En	échange,	la	Prusse	quitte	l'alliance	contre	les	Habsbourg	et	s'engage	à	reprendre	la	dette	de	l'Autriche	envers	la	Grande-Bretagne,	dont	le	roi	George	II	approuve	le	traité	en	tant	qu'État	garant.	La	France	et	la	Bavière	expriment	leur	déception	devant	cet	abandon	par
Frédéric	de	leur	alliance.	Fin	1742,	leurs	armées	sont	obligées	de	quitter	Prague	et	de	battre	en	retraite	dans	des	conditions	difficiles.	La	paix	entre	la	Prusse	et	l'Autriche	est	seulement	apparente,	puisque	la	guerre	va	reprendre	deux	ans	plus	tard.	Seconde	guerre	(1744–1745)	Article	détaillé	:	Seconde	guerre	de	Silésie.	Léopold	d'Anhalt-Dessau.
Europe	1748-1766.	Succès	autrichiens	contre	la	France	et	la	Bavière	(1742-1743)	Après	les	accords	de	paix	avec	la	Prusse,	Marie-Thérèse	d'Autriche	doit	encore	combattre	la	France	et	la	Bavière,	dont	le	duc	Charles	Albert	a	été	élu	empereur	en	janvier	1742.	En	juin	1742,	des	troupes	autrichiennes	envahissent	la	Bavière.	En	Bohême,	l'armée
française	est	forcée	de	quitter	Prague	(décembre	1742).	

Frédéric	ayant	dès	1741	occupé	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie,	le	traité	de	Breslau	(1742)	entérine	ses	conquêtes	et	rétablit	la	paix.	La	guerre	reprend	cependant	en	1744	et	l'Autriche	est	de	nouveau	vaincue	;	le	traité	de	Dresde	(1745)	confirme	la	cession	de	la	Silésie	à	la	Prusse.	La	troisième	guerre	de	Silésie	se	déroule	dans	le	cadre	de	la	guerre
de	Sept	Ans	(1756-1763)	et	se	termine	au	traité	de	Hubertsbourg	(1763),	signé	indépendamment	du	traité	de	Paris	entre	la	France	et	la	Grande-Bretagne	:	il	confirme	de	nouveau	la	conquête	de	la	Silésie	par	la	Prusse.	Grâce	à	cette	annexion,	la	Prusse	double	sa	population,	gagne	une	région	riche	et	devient	la	cinquième	grande	puissance
européenne.	Première	guerre	(1740–1742)	Article	détaillé	:	Première	guerre	de	Silésie.	Origines	Après	la	mort	de	son	père	Frédéric-Guillaume	Ier	le	31	mai	1740,	Frédéric	II	devient	roi	en	Prusse[1].	

Frédéric	ayant	dès	1741	occupé	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie,	le	traité	de	Breslau	(1742)	entérine	ses	conquêtes	et	rétablit	la	paix.	La	guerre	reprend	cependant	en	1744	et	l'Autriche	est	de	nouveau	vaincue	;	le	traité	de	Dresde	(1745)	confirme	la	cession	de	la	Silésie	à	la	Prusse.	La	troisième	guerre	de	Silésie	se	déroule	dans	le	cadre	de	la	guerre
de	Sept	Ans	(1756-1763)	et	se	termine	au	traité	de	Hubertsbourg	(1763),	signé	indépendamment	du	traité	de	Paris	entre	la	France	et	la	Grande-Bretagne	:	il	confirme	de	nouveau	la	conquête	de	la	Silésie	par	la	Prusse.	Grâce	à	cette	annexion,	la	Prusse	double	sa	population,	gagne	une	région	riche	et	devient	la	cinquième	grande	puissance
européenne.	Première	guerre	(1740–1742)	Article	détaillé	:	Première	guerre	de	Silésie.	Origines	Après	la	mort	de	son	père	Frédéric-Guillaume	Ier	le	31	mai	1740,	Frédéric	II	devient	roi	en	Prusse[1].	Quelques	mois	plus	tard,	le	20	octobre	1740,	l'empereur	Charles	VI	meurt	à	Vienne	sans	descendance	mâle.	Mais,	selon	la	Pragmatique	Sanction	qu'il
avait	édictée	en	1713,	ses	filles	peuvent	lui	succéder	à	la	tête	des	domaines	patrimoniaux	des	Habsbourg,	en	l'occurrence	en	1740	l'archiduchesse	Marie-Thérèse	d'Autriche,	âgée	de	23	ans,	épouse	de	François	de	Lorraine,	devenu	grand-duc	de	Toscane.	Plusieurs	pays	européens,	qui	ont	pourtant	accepté	la	Pragmatique	Sanction,	pensent	pouvoir
profiter	de	la	jeunesse	et	de	l'inexpérience	de	Marie-Thérèse	et	forment	contre	l'Autriche	une	coalition	regroupant	la	Prusse,	l'électorat	de	Bavière,	la	France,	l'électorat	de	Saxe,	l'électorat	de	Cologne,	le	royaume	d'Espagne,	la	Suède	et	le	royaume	de	Sicile.	Marie-Thérèse	parvient	à	s'allier	à	la	Grande-Bretagne,	au	royaume	de	Sardaigne	et	à
l'Empire	russe.	L'ultimatum	prussien	sur	la	Silésie	(11	décembre	1740)	Tandis	que	l'électeur	de	Bavière	Charles	Albert	revendique	le	trône	impérial,	le	11	décembre	1740,	Frédéric	II	lance	un	ultimatum	à	la	cour	de	Vienne,	exigeant	la	cession	de	la	Silésie.	Il	invoque	un	contrat	conclu	plus	de	200	ans	auparavant	selon	lequel	le	duché	silésien	de
Liegnitz	avec	Wohlau	et	Brieg	devait	revenir	aux	margraves	de	Brandebourg	de	la	maison	de	Hohenzollern	à	l'extinction	de	la	maison	ducale	des	Piast.	Toutefois,	l'empereur	Ferdinand	Ier	avait	à	l'époque	rejeté	cet	accord,	et,	en	1686,	l'électeur	Frédéric-Guillaume	de	Brandebourg	avait	lui-même	renoncé	à	ces	droits.	Déroulement	de	la	guerre
(décembre	1740-mai	1742)	Cinq	jours	plus	tard,	sans	avoir	attendu	la	réponse,	Frédéric	envahit	la	province	autrichienne	faiblement	défendue	par	deux	corps	d'armée	de	27	000	hommes	au	total.	Dès	la	fin	de	janvier	1741,	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie	est	occupée	par	les	troupes	prussiennes,	les	forces	autrichiennes	s'étant	retirées	dans	les
forteresses	de	Glogau,	de	Brieg	et	de	Neisse.	Pendant	la	campagne	du	printemps	1741,	le	général	prussien	Léopold	II	d'Anhalt-Dessau	prend	Glogau	le	9	mars	alors	qu'une	armée	autrichienne	approche	sous	le	commandement	du	maréchal	Wilhelm	Reinhard	de	Neipperg.	Les	Prussiens	commandés	par	Frédéric	et	Curt	Christophe	de	Schwerin
emportent	difficilement	la	sanglante	bataille	de	Mollwitz,	près	de	Brieg,	le	10	avril	1741.	En	juin,	la	France	et	la	Bavière	concluent	une	alliance	avec	la	Prusse	et	l'armée	française	s'avance	jusqu'en	Bohême	en	direction	de	Prague.	Pour	diviser	ses	adversaires,	Marie-Thérèse	propose	un	accord	à	Frédéric	II	(9	octobre	1741),	cédant	la	Basse-Silésie
jusqu'à	la	rivière	Neisse,	en	contrepartie	de	la	fin	de	la	guerre.	Mais	l'armée	prussienne	entre	à	son	tour	en	Bohême	et	conquiert	la	forteresse	d'Olmütz	(26	décembre).	Le	17	mai	1742,	l'armée	prussienne	commandée	par	Frédéric	remporte	la	bataille	de	Chotusitz,	victoire	décisive	sur	les	forces	autrichiennes	commandées	par	Charles-Alexandre	de
Lorraine,	frère	de	François	de	Lorraine.	

La	première	guerre	de	Silésie	(1740-1742)	et	la	seconde	(1744-1745)	sont	contemporaines	de	la	guerre	de	Succession	d'Autriche.	Frédéric	ayant	dès	1741	occupé	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie,	le	traité	de	Breslau	(1742)	entérine	ses	conquêtes	et	rétablit	la	paix.	La	guerre	reprend	cependant	en	1744	et	l'Autriche	est	de	nouveau	vaincue	;	le	traité
de	Dresde	(1745)	confirme	la	cession	de	la	Silésie	à	la	Prusse.	La	troisième	guerre	de	Silésie	se	déroule	dans	le	cadre	de	la	guerre	de	Sept	Ans	(1756-1763)	et	se	termine	au	traité	de	Hubertsbourg	(1763),	signé	indépendamment	du	traité	de	Paris	entre	la	France	et	la	Grande-Bretagne	:	il	confirme	de	nouveau	la	conquête	de	la	Silésie	par	la	Prusse.
Grâce	à	cette	annexion,	la	Prusse	double	sa	population,	gagne	une	région	riche	et	devient	la	cinquième	grande	puissance	européenne.	Première	guerre	(1740–1742)	Article	détaillé	:	Première	guerre	de	Silésie.	Origines	Après	la	mort	de	son	père	Frédéric-Guillaume	Ier	le	31	mai	1740,	Frédéric	II	devient	roi	en	Prusse[1].	Quelques	mois	plus	tard,	le	20
octobre	1740,	l'empereur	Charles	VI	meurt	à	Vienne	sans	descendance	mâle.	Mais,	selon	la	Pragmatique	Sanction	qu'il	avait	édictée	en	1713,	ses	filles	peuvent	lui	succéder	à	la	tête	des	domaines	patrimoniaux	des	Habsbourg,	en	l'occurrence	en	1740	l'archiduchesse	Marie-Thérèse	d'Autriche,	âgée	de	23	ans,	épouse	de	François	de	Lorraine,	devenu
grand-duc	de	Toscane.	
Plusieurs	pays	européens,	qui	ont	pourtant	accepté	la	Pragmatique	Sanction,	pensent	pouvoir	profiter	de	la	jeunesse	et	de	l'inexpérience	de	Marie-Thérèse	et	forment	contre	l'Autriche	une	coalition	regroupant	la	Prusse,	l'électorat	de	Bavière,	la	France,	l'électorat	de	Saxe,	l'électorat	de	Cologne,	le	royaume	d'Espagne,	la	Suède	et	le	royaume	de	Sicile.
Marie-Thérèse	parvient	à	s'allier	à	la	Grande-Bretagne,	au	royaume	de	Sardaigne	et	à	l'Empire	russe.	L'ultimatum	prussien	sur	la	Silésie	(11	décembre	1740)	Tandis	que	l'électeur	de	Bavière	Charles	Albert	revendique	le	trône	impérial,	le	11	décembre	1740,	Frédéric	II	lance	un	ultimatum	à	la	cour	de	Vienne,	exigeant	la	cession	de	la	Silésie.	
Il	invoque	un	contrat	conclu	plus	de	200	ans	auparavant	selon	lequel	le	duché	silésien	de	Liegnitz	avec	Wohlau	et	Brieg	devait	revenir	aux	margraves	de	Brandebourg	de	la	maison	de	Hohenzollern	à	l'extinction	de	la	maison	ducale	des	Piast.	Toutefois,	l'empereur	Ferdinand	Ier	avait	à	l'époque	rejeté	cet	accord,	et,	en	1686,	l'électeur	Frédéric-
Guillaume	de	Brandebourg	avait	lui-même	renoncé	à	ces	droits.	Déroulement	de	la	guerre	(décembre	1740-mai	1742)	Cinq	jours	plus	tard,	sans	avoir	attendu	la	réponse,	Frédéric	envahit	la	province	autrichienne	faiblement	défendue	par	deux	corps	d'armée	de	27	000	hommes	au	total.	Dès	la	fin	de	janvier	1741,	la	plus	grande	partie	de	la	Silésie	est



occupée	par	les	troupes	prussiennes,	les	forces	autrichiennes	s'étant	retirées	dans	les	forteresses	de	Glogau,	de	Brieg	et	de	Neisse.	Pendant	la	campagne	du	printemps	1741,	le	général	prussien	Léopold	II	d'Anhalt-Dessau	prend	Glogau	le	9	mars	alors	qu'une	armée	autrichienne	approche	sous	le	commandement	du	maréchal	Wilhelm	Reinhard	de
Neipperg.	Les	Prussiens	commandés	par	Frédéric	et	Curt	Christophe	de	Schwerin	emportent	difficilement	la	sanglante	bataille	de	Mollwitz,	près	de	Brieg,	le	10	avril	1741.	En	juin,	la	France	et	la	Bavière	concluent	une	alliance	avec	la	Prusse	et	l'armée	française	s'avance	jusqu'en	Bohême	en	direction	de	Prague.	Pour	diviser	ses	adversaires,	Marie-
Thérèse	propose	un	accord	à	Frédéric	II	(9	octobre	1741),	cédant	la	Basse-Silésie	jusqu'à	la	rivière	Neisse,	en	contrepartie	de	la	fin	de	la	guerre.	
Mais	l'armée	prussienne	entre	à	son	tour	en	Bohême	et	conquiert	la	forteresse	d'Olmütz	(26	décembre).	Le	17	mai	1742,	l'armée	prussienne	commandée	par	Frédéric	remporte	la	bataille	de	Chotusitz,	victoire	décisive	sur	les	forces	autrichiennes	commandées	par	Charles-Alexandre	de	Lorraine,	frère	de	François	de	Lorraine.	La	paix	de	Breslau	et	le
traité	de	Berlin	La	Silésie	divisée	entre	la	Prusse	et	l'Autriche	par	la	paix	de	Breslau	en	1742	:	la	partie	vert	foncé	montre	la	partie	conquise	par	la	Prusse	;	la	partie	marron	montre	la	partie	conservée	par	les	Autrichiens.	
Article	détaillé	:	Traité	de	Berlin	(1742).	Le	11	juin	1742,	le	traité	de	Breslau	met	fin	aux	combats.	Les	conditions	de	cet	armistice	sont	confirmées	par	le	Traité	de	Berlin	(1742)Traité	de	Berlin	(1742)	signé	le	28	juillet,	qui	conclut	la	première	guerre	de	Silésie.	La	plus	grande	partie	de	la	Silésie	jusqu'à	la	rivière	Oppa	au	sud-est	ainsi	que	le	comté
bohémien	de	Glatz	passent	aux	mains	de	la	Prusse.	
Seule	la	partie	sud,	c'est-à-dire	les	duchés	de	Teschen,	de	Jägerndorf	et	de	Troppau,	reste	sous	le	contrôle	des	Habsbourg	(Silésie	bohémienne,	puis,	après	1849,	Silésie	autrichienne)	[2].	En	échange,	la	Prusse	quitte	l'alliance	contre	les	Habsbourg	et	s'engage	à	reprendre	la	dette	de	l'Autriche	envers	la	Grande-Bretagne,	dont	le	roi	George	II	approuve
le	traité	en	tant	qu'État	garant.	La	France	et	la	Bavière	expriment	leur	déception	devant	cet	abandon	par	Frédéric	de	leur	alliance.	
Fin	1742,	leurs	armées	sont	obligées	de	quitter	Prague	et	de	battre	en	retraite	dans	des	conditions	difficiles.	La	paix	entre	la	Prusse	et	l'Autriche	est	seulement	apparente,	puisque	la	guerre	va	reprendre	deux	ans	plus	tard.	Seconde	guerre	(1744–1745)	Article	détaillé	:	Seconde	guerre	de	Silésie.	Léopold	d'Anhalt-Dessau.	Europe	1748-1766.	Succès
autrichiens	contre	la	France	et	la	Bavière	(1742-1743)	Après	les	accords	de	paix	avec	la	Prusse,	Marie-Thérèse	d'Autriche	doit	encore	combattre	la	France	et	la	Bavière,	dont	le	duc	Charles	Albert	a	été	élu	empereur	en	janvier	1742.	En	juin	1742,	des	troupes	autrichiennes	envahissent	la	Bavière.	En	Bohême,	l'armée	française	est	forcée	de	quitter
Prague	(décembre	1742).	Les	combats	se	poursuivent	en	1743	en	Bavière	et	autour	du	Rhin.	La	Prusse	de	nouveau	en	guerre	(1744-1745)	Frédéric,	inquiet	de	ces	succès	autrichiens	et	désirant	garantir	l'annexion	de	la	Silésie,	rejoint	(5	juin	1744),	la	coalition	entre	la	Bavière,	la	France	et	l'Espagne,	ainsi	que	la	Saxe,	la	Suède,	le	royaume	de	Naples,
l'électorat	de	Cologne	et	le	Palatinat	du	Rhin.	
Un	pacte	de	défense	mutuelle	est	conclu	avec	la	Russie.	En	août	1744,	80	000	soldats	prussiens	envahissent	la	Bohême,	s'emparant	de	Prague	en	seulement	deux	semaines.	L'année	suivante,	la	situation	devint	difficile	pour	la	Prusse	lorsque	l'Autriche	et	la	Bavière	concluent	la	paix	de	Füssen	(22	avril	1745),	à	la	suite	de	la	mort	de	Charles	Albert,
dont	le	successeur	Maximilien	III	préfère	se	réconcilier	avec	l'Autriche	et	renonce	à	devenir	empereur.	Néanmoins,	les	forces	prussiennes	écrasent	les	Autrichiens	à	la	bataille	de	Hohenfriedberg	(4	juin)	et	à	Soor	(30	septembre).	En	décembre	1745,	le	maréchal	prussien	Léopold	Ier	d'Anhalt-Dessau	envahit	la	Saxe,	bat	l'armée	des	alliés	à	la	bataille
de	Kesselsdorf	et	occupe	Dresde,	la	capitale.	Le	traité	de	Dresde	Des	pourparlers	de	paix	commencent	alors,	fortement	encouragés	par	le	roi	George	II,	qui	est	aux	prises	avec	une	rébellion	jacobite	en	Écosse.	En	outre,	les	finances	prussiennes	sont	épuisées	et	Frédéric	ne	veut	pas	trop	affaiblir	l'Autriche	face	à	la	France	et	à	l'Espagne.	Frédéric	et
Marie-Thérèse	concluent	donc	le	traité	de	Dresde	le	25	décembre	1745.	L'appartenance	de	la	Silésie	à	la	Prusse	est	réaffirmée	;	Frédéric	reconnaît	François	de	Lorraine,	élu	le	13	septembre	1745,	comme	empereur.	Le	grand	perdant	est	la	Saxe	:	elle	doit	verser	une	énorme	indemnité	de	guerre	à	la	Prusse	:	1	000	000	de	Reichsthaler	(thalers	de
l'Empire).	La	cantate	Gloria	in	excelsis	Deo	(BWV	191)	de	Jean-Sébastien	Bach	est	jouée	pour	la	première	fois	en	ce	jour	de	Noël	1745	pour	célébrer	le	traité,	qui	met	fin	aux	épreuves	imposées	à	la	région	par	la	guerre.	Troisième	guerre	(1756–1763)	La	troisième	guerre	fit	partie	du	conflit	plus	large	de	la	guerre	de	Sept	Ans	entre,	l'Autriche,	la
Russie,	la	France,	l'Espagne,	la	Saxe,	la	Suède	et	de	nombreux	États	allemands,	et	de	l'autre	,	la	Prusse,	la	Grande-Bretagne	(dont	le	roi	était	également	électeur	de	Hanovre)	et	d'autres	États	allemands.	Les	Autrichiens	tentaient	une	autre	fois	de	reprendre	la	Silésie,	et	Frédéric	choisit	donc	de	mener	une	attaque	préventive	en	août	1756.	Sans
déclaration	de	guerre,	il	envahit	la	Saxe	et	vainquit	les	Saxons	à	Pirna.	Il	attaqua	ensuite	la	Bohême	et	prit	Prague	en	mai	1757,	mais	les	Autrichiens	lui	infligèrent	peu	après	une	défaite	à	Kolin.	Frédéric	dut	donc	évacuer	la	Bohême,	et	ses	ennemis	se	déployèrent	en	Silésie.	Frédéric	parvint	à	se	rétablir;	en	remportant	la	bataille	de	Rossbach	sur	les
Français	le	5	novembre	1757	et	celles	de	Leuthen	et	de	Luna	sur	les	Autrichiens	en	décembre.	il	reprit	la	Silésie.	Cependant,	les	Russes	atteignirent	l'Oder	en	juin	1758,	et	les	Autrichiens	battirent	les	Prussiens	à	Hochkirch	(14	octobre	1758)	et	surtout	à	Kunersdorf	(12	août	1759)	et	occupèrent	la	Saxe.	Frédéric	se	rétablit	avec	les	victoires	de
Leignitz	et	Torgau	sur	les	Autrichiens.	En	regroupant	ses	forces	contre	l'Autriche,	Frédéric	reprit	la	Silésie	et	obligea	Marie-Thérèse	à	signer	le	traité	de	Hubertsbourg,	le	15	février	1763.	La	Prusse	conserva	à	nouveau	la	Silésie	jusqu'en	1945.	Sources	↑	De	1701	à	1772,	l'électeur	de	Brandebourg	est	dans	le	cadre	du	Saint	Empire	«	roi	en	Prusse	»
(c'est-à-dire	dans	la	région	appelée	plus	tard	«	Prusse	orientale	»,	qui	ne	fait	pas	partie	de	l'Empire	;	ce	n'est	qu'en	1772	qu'est	reconnu	le	titre	de	«	roi	de	Prusse	».	↑	Les	anciens	duchés	silésiens	d'Auschwitz,	de	Zator	et	de	Sievers	ne	sont	pas	concernés	par	ces	dispositions,	car	ils	relèvent	de	la	couronne	du	royaume	de	Pologne	depuis	le	XVe	siècle)
(en)	Silesian	Wars.	
(2006).	Dans	Encyclopædia	Britannica.	Portail	de	l’histoire	militaire	Portail	du	royaume	de	Prusse	Portail	du	Saint-Empire	romain	germanique	Portail	du	XVIIIe	siècle	Ce	document	provient	de	«		.			TOP	SECRETTOP	SECRETTOP	SECRETTOP	SECRET	Silent	weapons	for	quiet	warsSilent	weapons	for	quiet	warsSilent	weapons	for	quiet	warsSilent
weapons	for	quiet	wars	Armes	silencieuses	pour	guerres	Armes	silencieuses	pour	guerres	Armes	silencieuses	pour	guerres	Armes	silencieuses	pour	guerres	tranquilles	tranquilles	tranquilles	tranquilles		An	introductory	programming	manualAn	introductory	programming	manualAn	introductory	programming	manualAn	introductory	programming
manual	Operations	Research	Technical	Manual	TM-SW7905.1	Bienvenue	à	bord	Cette	publication	marque	le	25è	anniversaire	de	la	Troisième	Guerre	Mondiale,	appelée	"guerre	tranquille",	et	conduite	en	utilisant	des	armes	biologiques	subjectives,	qualifiées	"d'armes	silencieuses".			SécuritéSécuritéSécuritéSécurité	Il	est	manifestement	impossible	de
parler	d'engineering	social,	ou	d'automatisation	d'une	société	(engineering	des	systèmes	d'automatisation	sociale	ou	"armes	silencieuses")	sur	une	échelle	nationale	ou	internationale	sans	impliquer	de	vastes	objectifs	de	contrôle	social	et	de	destruction	de	la	vie	humaine	(c'est	à	dire	d'esclavage	et	de	génocide).	Ce	manuel	est	en	lui-même	une
déclaration	d'intention	de	ce	type.	Un	tel	écrit	doit	être	tenu	à	l'abri	du	regard	du	public.	Autrement,	il	pourrait	être	reconnu	comme	une	déclaration	formelle	et	technique	de	guerre	intérieure.	De	plus,	dans	le	cas	où	une	personne	ou	un	groupe	de	personnes	dans	une	position	de	pouvoir	importante	utiliseraient	une	telle	connaissance	et	une	telle
méthodologie	pour	la	conquête	économique,	il	doit	être	compris	qu'un	état	de	guerre	intérieure	existe	alors	entre	ce	groupe	de	personnes	et	le	public.	La	solution	aux	problèmes	de	notre	époque	requièrent	une	approche	impitoyablement	franche,	sans	s'embarrasser	de	valeurs	religieuses,	morales,	ou	culturelles.	Vous	avez	été	sélectionné	pour	ce
projet	en	raison	de	votre	capacité	à	regarder	la	société	humaine	avec	une	froide	objectivité,	et	encore	d'analyser	ou	de	discuter	de	vos	observations	et	conclusions	avec	des	capacités	intellectuelles	similaires	sans	la	perte	de	la	discrétion	ou	de	l'humilité.	De	telles	vertus	sont	exercées	dans	votre	propre	intérêt	supérieur.	Ne	déviez	pas	d'elles.	
Introduction	historiqueIntroduction	historiqueIntroduction	historiqueIntroduction	historique	La	technologie	des	armes	silencieuses	a	évolué	à	partir	d'Operations	Research	(O.R.),	une	méthodologie	stratégique	et	tactique	développée	par	l'état-major	militaire	en	Angleterre	durant	la	Seconde	Guerre	Mondiale.	Le			but	original	d'Operations	Research
était	d'étudier	les	problèmes	stratégiques	et	tactiques	de	défense	aérienne	et	terrestre	avec	pour	objectif	l'utilisation	effective	de	ressources	limitées	contre	des	ennemis	étrangers.	Il	fut	bientôt	reconnu	par	ceux	en	position	de	pouvoir	que	les	mêmes	méthodes	pouvaient	être	utiles	pour	contrôler	totalement	une	société.	Mais	de	meilleurs	outils	étaient
nécessaires.	L'engineering	social	(l'analyse	et	l'automatisation	d'une	société)	requièrent	la	mise	en	relation	d'une	grande	quantité	d'informations	économiques	toujours	changeantes,	si	bien	qu'un	système	ultra-rapide	de	traitement	de	l'information	était	nécessaire	pour	prendre	de	vitesse	la	société,	et	prédire	quand	celle-ci	sera	parvenue	à	sa
capitulation.	Les	calculateurs	à	relais	étaient	trop	lents,	mais	l'ordinateur	électronique,	inventé	en	1946	par	J.Presper	Eckert	et	John	W.Mauchly	remplit	la	mission.	L'étape	décisive	suivante	fut	le	développement	d'une	méthode	de	programmation	par	lignes	en	1947,	par	le	mathématicien	George	B.	Dantzig.	Puis	en	1948,	le	transistor,	inventé	par	J.
Bardeen,	W.	H.	Battrain,	and	W.	Shockley,	promit	le	champ	d'action	de	l'ordinateur	à	une	expansion	rapide	grâce	à	la	réduction	de	l'espace	et	de	l'énergie	nécessaires.	Avec	ces	trois	inventions	sous	leur	direction,	ceux	qui	étaient	en	position	de	pouvoir	pressentirent	fortement	qu'il	était	possible	pour	eux	de	contrôler	l'ensemble	du	monde	en	appuyant
sur	un	bouton.	Immédiatement,	la	Fondation	Rockfeller	mit	ceci	en	application	en	subventionnant	un	cycle	d'études	de	4	ans	au	Harvard	College,	fondant	le	Harvard	Economic	Research	Project	pour	étudier	la	structure	de	l'économie	américaine.	Un	an	plus	tard,	en	1949,	l'US	Air	Force	se	joignait	au	projet.	En	1952,	la	période	d'études	se	termina,	et
une	rencontre	à	haut	niveau	de	l'Elite	était	conduite	pour	déterminer	la	prochaine	phase	des	recherches	en	opérations	sociales.	Le	projet	Harvard	avait	été	très	fructueux,	et	quelques	uns	de	ses	résultats	furent	publiés	en	1953,	suggérant	la	possibilité	d'un	engineering	socio-économique	(*).	Avec	la	fusion	nucléaire	en	1954,	la	promesse	de	sources
d'énergie	illimitées	à	partir	de	l'hydrogène	lourd	de	l'eau	de	mer,	et	en	conséquence	la	disponibilité	d'un	pouvoir	social	illimité,	était	une	possibilité	éloignée	de	seulement	quelques	décennies.	La	combinaison	était	irrésistible.	La	Guerre	Tranquille	fut	tranquillement	déclarée	par	l'Elite	Internationale	lors	d'une	rencontre	tenue	en	1954.	Bien	que	le
système	des	armes	silencieuses	fut	presque	conçu	13	ans	plus	tôt,	l'évolution	de	ce	nouveau	système	d'armes	n'a	jamais	souffert	de	revers	ou	de	contretemps	majeurs.	Ce	volume	marque	le	25ème	anniversaire	du	début	de	la	Guerre	Tranquille.	D'ores	et	déjà,	cette	guerre	intérieure	a	remporté	beaucoup	de	victoires	sur	beaucoup	de	fronts	à	travers	le
monde.	(*)	"Studies	in	the	Structure	of	American	Economy"	(1953),	par	Vassili	Leontief	(directeur	du	Harvard	Economic	Research	Project),	International	Science	Press	Inc.,	White	Plains,	New	York.


